
QUEL IMPACT DE LA GUERRE EN UKRAINE SUR LE 
SPATIAL EUROPEEN ? 

L'invasion de !'Ukraine par !es 
forces armees russes a, sans aucun 
doute, un impact tangible sur 
la situation generale en Europe, 
voire meme au-dela. Mais elle 
a egalement des repercussions 
importances sur de nombreuses 
missions spatiales europeennes 
qui avaient ere prevues clans !es 
mois a venir. Par definition, I' ex­
ploration spatiale est une entre­
prise collaborative encre de nom­
breuses nations , europeennes 
mais aussi extra-Europe, et cecte 
guerre met a ma! cecce collabo­
ration et par la plusieurs projets 
scientifiq ues et technologiq ues 
qui ecaient en preparation. 

L'Agence Spatiale Europeenne 
(ESA) est une organisation inter­
gouvernementale regie par ses 
22 Ecats Membres. Elle a bati 
ses accivites sur un reseau de 
collaborations incernacionales, 
incluant notamment la Russie. 
Mais, elle doi c respecter !es vo­
lontes des Etats Membres par 
exemple au niveau des projets 
soutenus et finances, mais aussi 
clans !es decisions plus politiques. 
Ee !'Europe et ses dirigeants ont 
clairement indique leur decision 
de sanccionner la Russie pour 
son attaque en Ukraine. L'ESA a 
done du implementer une serie 
de modifications clans ses projets 
spatiaux pour ref1eter !es deci­
sions politiques prises au niveau 
de !'Europe. 

Depuis l'annonce de la guerre, 
l'ESA a passe en revue !es diffe­
rents programmes clans lesquels 
la Russie etait impliquee et a 
evalue si ces programmes etaient 
encore faisables ou pouvaient ecre 
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modifies pour continuer a l'etre. 

.Les programmes lunaires 

L'ESA a done decide d' arreter sa 
collaboration avec la Russie clans 
les programmes lunaires (Luna 
25, 26 et 27). Cependant, Jes 
contributions scientifiques et 
technologiques de l'ESA pour 
ces missions restent d'une impor­
tance vitale pour le programme 
lunaire europeen. L'ESA s' est 
done courne vers d'autres acteurs 
clans le domaine spatial pour 
y chercher des solutions. Une 
opporcunite de vol a deja ere 
securisee a bord d'une mission 
du Commercial Lunar Payload 
Services (CLPS) de la NASA 
pour I' ensemble de forage lunaire 
et d ' analyse d ' elements volatils, 
PROSPECT (inicialement prevu 
sur Luna-27). Une opportunite 
de vol alternative pour tester la 
camera de navigation PILOT-D 
de l'ESA initialement prevue sur 
Luna-25 est deja a l' etude au pres 
d'un fournisseur de services com­
mercial. Pendant ce temps, une 
solution pour PILOT, une nou­
velle cechnologie d' atterrissage de 
precision et d ' evi cement des dan­
gers est aussi en cours d 'analyse. 
Cette technologie est necessaire 
pour !es activites europeennes 
d' exploration 1 unaire tell es q ue 
I' atterrisseur europeen (European 
Large Logistic Lander ou EL3), 
qui sera soumis pour approba­
tion !ors du prochain Conseil 
des Ministres en novembre 2022. 
En outre, le directeur general de 
l'ESA et le president de l'agence 
japonaise JAX.A one signe la se­
maine derniere un accord pour 
faire voler !'instrument EMS-L 

(Exospheric Mass Spectrometer) 
de l'ESA a bord du rover lunaire 
LUPEX, une mission conjoince 
des agences spatiales japonaise et 
indienne (ISRO). 

La mission ExoMars 

Une aucre decision qui aura 
de nombreuses repercussions 
sur la science europeenne est 
!'abandon temporaire de la mis­
sion ExoMars RSP (Rover and 
Surface Platform) prevue en 
2022. Cette mission devait per­
mettre la recherche de traces de 
vie anciennes, notamment sous 
la surface, loin des conditions de 
rayonnement incompatibles avec 
la vie auxquelles la surface est 
exposee aujourd'hui, grace a ses 
capacices uniques de forage. Cela 
auraic ere en oucre le premier ro­
ver europeen evoluant a la surface 
de Mars. 

Rappelons que le programme 
ExoMars comprend deux mis­
sions : d'une part, Trace Gas 
Orbiter (TGO) lancee en 2016 
et actuellement en orbite autour 
de la planete rouge, et la seconde 
constituee d'une placeforme, 
appelee Kasachok, et du rover 
Rosalind Franklin, la plateforme 
etant sous la responsabilice de 
I' agence spaciale russe et le rover 
sous celle de l'ESA. Depuis son 
orbice quasi circu laire, le prin­
cipal objectif de TGO est de re­
chercher des traces de methane 
et d 'autres gaz acmospheriques 
a l'ecat de traces qui pourraienc 
etre des signatures de processus 
biologiques ou geologiques accifs. 
Mais TGO joue aussi un role de 
transmetteur de donnees pour di-



vers instruments ou atterrisseurs 
presents a la surface de Mars 
(Curiosity, lnSight, Perseverance) 
et devait notamment jouer ce role 
pour le rover et la plateforme de 
la mission ExoMars RSP 2022. 

Le rover Rosalind Franklin aurait 
du collecrer des echantillons avec 
une foreuse jusqu'a une profon­
deur de 2 m et les analyser avec 
des instruments de nouvelle ge­
neration grace a son laboraroire 
embarque. Les echantillons sou­
terrains sont plus susceptibles de 
contenir des biomarqueurs, car 
!'atmosphere martienne renue 
offre peu de protection contre 
les radiations. L' objectif premier 
etait de faire atterrir le rover sur 
un site ayant un fort potentiel en 
matiere organique bien conser­
vee, representatif de l'histoire de 
la planete. 

Parmi les instruments a bord de la 
plateforme, LaRa (Lander Radio 
science) a ere developpe a l'Ob­
servatoire Royal de Belgique par 
l' equipe de Veronique Deham. 
LaRa a ere developpe pour me­
surer precisement la rotation et 
I' orientation de Mars. Comme les 
interieurs planetaires profonds 
sont inaccessibles a l' observation 
directe, ii faut recourir a des tech­
niques geophysiques telles que la 
sismologie, la geodesie, la mesure 
du f1ux de chaleur interne et 
I' electromagnetisme. LaRa s' ap­
puie sur des observations geode­
siq ues specifiq ues pour mesurer 
de maniere precise la rotation et 
l' orientation de Mars. Vous l' avez 

peur-etre deja observe : la rota­
tion d'un a:'.Uf a la coque differe 
sensiblement de celle d'un a:'.uf 
cru. Faires l' experience ! Elle ne 
demande rien d'autre que deux 
a:'.ufs, l'un cru et l'autre cuit. 
Faites-les tourner comme des 
toupies et observez leur fac;:on de 
tourner. Cette simple experience 
illustre que des informations sur 
l'interieur d'un a:'.Uf peuvent etre 
obtenues a partir de l' observa­
tion externe de sa rotation. La 
meme idee s'applique a la rota­
tion et a l' orientation de Mars. 
Pour ce faire, LaRa utilise la 
radioscience, en suivant precise­
ment les changements relatifs de 
la position d'un atterrisseur a la 
surface de Mars par rapport aux 
stations terrestres (dont la rota­
tion et l' orientation clans l' es pace 
sont connues a mieux que le cen­
timetre). LaRa a ete conc;:u pour 
recuperer un signal en bande X 
emis depuis les stations terrestres 
et le retransmettre vers la Terre 
(voir Figure 1). La vitesse radiale 
relative de la Terre et de l' atterris­
seur martien est deduite des ef­
fets Doppler mesures aux stations 
terrestres. L'instrument etant fixe 
a la plateforme, il represente un 
point fixe a la surface de Mars. 
Les decalages Doppler sont me­
sures en comparant la frequence 
du signal radio rec;:u de LaRa 
avec la frequence d'un signal de 
reference au sol. Comprendre la 
structure er les processus a l'inte­
rieur des planetes est crucial pour 
comprendre leur origine et leur 
evolution. 

Figure 1 : Illustration du principe de Jonctionnement de !'instrument 
LaRa. (Credits: ROB) 

Bien que la fenetre de lancement 
de 2022 pour la mission ne soit 
plus possible suite a la suspension 
de la cooperation avec Roscosmos, 
l' agence spatiale russe, l' examen 
de qualification du systeme et 
d' acceptation de vol de la mission 
a eu lieu comme prevu en mars. 
Le co mite d' evaluation a confir­
me que la sonde spatiale aurait 
ere prete pour un lancement le 
20 septembre 2022. En raison de 
la suspension du lancement, les 
differents elements de la mission 
Exomars RSP sont actuellement 
en cours de preparation pour leur 
stockage sur un site de Thales 
Alenia Space en ltalie en atten­
dant de nouvelles instructions. 
Sur la base de la decision des 
Etats Membres de l'ESA lors de 
sa reunion du Conseil en mars, 
une erude industrielle acceleree 
va maintenant commencer pour 
definir les differentes options dis­
ponibles. Les experts vont devoir 
envisager soit un lancement sous 
l' egide de !'Europe - mais cela 
demandera le developpement de 
nouvelles technologies, soit une 
collaboration avec d' autres par­
tenaires in ternationaux. Dans ce 
cas, il leur faudra analyser la dis­
ponibilite de lanceurs et d'un site 
de lancement compatibles. 

Pour l' instant, certain es mis­
sions martiennes en operation 
dependent des Russes pour la 
transmission de leurs donnees. 
Ainsi la NASA, possede plusieurs 
satellites dont les transmissions 
futures sont maintenant incer­
taines . La NASA possede aussi 
quatre m1ss10ns scientifiques 
ayant des instruments geres par 
des equipes russes, comme par 
exemple, le detecteur de neutrons 
sur le rover Curiosity. Tous conti­
nuent a fonctionner normale­
ment pour !'instant. 

Une autre victime de la guerre 
en Ukraine pourrait bien etre 
Venera-D, la prochaine mis­
sion planetaire russe vers Venus. 
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Figure 2 : Cette image montre le satellite ExoMars 2022 
dans une chambre anechoique dans les installations de 
Thales Alenia Space a Cannes (France). Le satellite com-
prend le module porteur (la structure a huit cotes), le module 
de descente (le module blanc au centre) et le rover Rosalind 
Franklin et la plate-forme de surface Kazachok, qui sont en­
capsules a l'interieur du module de descente. La personne a 
gauche de l'image donne une idee de l'echelle. Cette image a 
ete prise lors d'un test d'equilibrage dynamigue des modules 
de vol reels qui voleront vers Mars - un test Jait pour s'assurer 
que le vaisseau spatial est parfaitement equilibre lorsqu'il 
tourne dans l'espace. (Credits: Thales Alenia Space) 

Venera-D est une mega m1ss1on, 
composee d ' un satellite principal 
avec a son bord plusieurs instru­
ments pour I' observation de la 
planete depuis I' es pace, mais aus­
si un, voire deux, ballons qui de­
vaient voler au niveau des nuages 
entourant la planete ainsi qu'un 
atterrisseur qui devait se poser 
sur la surface et plusieurs micro­
sondes deployees depuis I' orbi­
teur pour sander I' atmosphere. 
En fait, ce projet est clans les 
cartons depuis plus de 20 ans, et 
a evolue sous differentes formes 
suivant des discussions entre les 
agences russe , europeenne et ja­
ponaise, sans resultat. Les discus­
sions avaient repris ii y quelques 
annees, cette fois entre la NASA 
et Roscosmos. Mais, fin fevrier, 
Dmitry Rogozin, le directeur de 
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l' agence spatiale russe, a annonce 
I' arret definitif des discussions 
avec les Etats-U nis. 

Dans les annees a venir, I' agence 
spatiale russe se rapprochera sans 
doute de son partenaire chinois. 
Les deux pays collaborent deja 
sur differents projets, notamment 
l' etablissemen t d' une base sur la 
Lune. 

Les vols spatiaux 

Suite a la decision de Roscosmos 
de retirer son personnel du port 
spatial europeen en Guyane fran­
t;:aise, toutes les missions dont le 
lancement y etait prevu grace a 
un lanceur Soyouz Ont ete sus­
pendues. Celles-ci concernent 
essentiellement quatre missions, 

Galileo M 10 et M 11, Euclid et 
EarthCare. Le directeur general 
de l'ESA a demande une evalua­
tion des possibilites de lancement 
alternatives qui pourraient etre 
envisagees pour CeS mlSSIOns. 
Ceci comprendra un examen 
des premiers vols d' exploitation 
d 'Ariane 6 . Une etude sur les 
besoins de lancement des mis­
sions de l'ESA, y compris pour 
!es engins spatiaux dont le Ian­
cement etait initialement prevu 
par Soyouz depuis Kourou, sera 
soumis prochainement aux Etats 
Membres. 

La situation revele un probleme 
fondamental lie al' acces a I' es pace 
pour les missions europeennes : 
le transport des satellites pre ts 
a l'envol se faisait generalement 
grace a des avians Antonov, russes 
ou ukrainiens. Les lanceurs russes 
Soyouz ne soot plus disponibles, 
ainsi que les moteurs qui equipent 
les lanceurs Vega et Vega C qui 
sont construits en Ukraine, ... 
Aujourd'hui les lancements eu­
ropeens sont realises grace aux 
programmes Ariane 5 et Vega. 
Mais le programme Ariane 5 est 
en phase terminale. Les derniers 
lanceurs ont ete construits, leur 
production arretee, alors que la 
releve (Ariane 6) n' est pas encore 
prete. Le premier vol d'Ariane 6 
n' est prevu que pour la fin de 
cette annee. 

Vega est un lanceur developpe 
pour la mise en orbite basse 
de charges faibles a moyennes 
(jusqu'a 1,5 tonne). II est forte­
ment utilise pour l'envoi de satel­
lites d' observation de la Terre. 
Vega decolle du Centre spatial 
Guyanais a raison de deux a trois 
vols par an . C' est un element 
indispensable pour l' acces a l' es­
pace pour !'Europe. Le quatrieme 
etage des lanceurs Vega, encore 
appele AVUM pour Attitude 
and Vernier Upper Module, est 
constitue d'une partie propulsive 
et d ' un module avionique qui 
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spatial clans lequel la 
Russie est forcement 
impliquee. En effet, 
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la Russie est proprie­
taire des modules 
essenciels au ban 
fonctionnement de 
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la station et elle y 
achemine reguliere­
ment du fret et des 
equipages. Elle est 
aussi responsable 
du concrole de son 
orbite. Elle procede 
ainsi plusieurs fois 
par an a la remise de 
la station sur une or­
bite plus hauce, sans 
quoi celle-ci plonge-
raic inexorablement 
vers la Terre. Mais 
la station depend 
aussi des agences 
europeenne, amen­
caine, japonaise et 
canadienne. En fair, 

Figure 3 : Schema du lanceur Vega. (Credits : 
quinze nations dif­
ferences sane impli­
quees clans la ges-Arianespace) 

gere er concole le lanceur duranc 
son vol. Le moteur qui equipe 
l'AVUM est fourni par les entre­
prises ukrainiennes KB Yuzhnohe 
et Yuzhmash situees a Dnipro, 
ville a l'est de !'Ukraine, et done 
la situation accuelle est inconnue. 
Normalement, taus les lance­
ments de Vega serront assures en 
2022 et meme 2023, en utilisant 
les reserves existantes. Pl usieurs 
pistes sane etudiees pour le futur: 
soit remplacer ce moteur par un 
moteur allemand qui doit encore 
etre valide, soic acheter des mo­
teurs eq uivalen cs a des partenaires 
s(irs pour autant qu'ils soient dis­
ponibles et a des prix abordables, 
soit acceler le developpement du 
moteur qui doit equiper le fucur 
lanceur Vega E prevu pour 2026. 

La Station Spatiale 
Internationale (ISS) 

L'ISS est un autre programme 

tion de la station. 
Par exemple, la partie regie par 
la NASA fournit l'electricice de 
la station. C'est la premiere fois 
depuis la Guerre Froide que les 
tensions politiques au sol ant un 
impact negatif sur les vols spa­
tiaux habites. 

Aujourd'hui le travail « as usual » 

se poursuic a bard de l'ISS, et 
l'arrivee des prochains equipages 
n'a pas ete modifiee. En particu­
lier, les experiences scientifiques 
continuent comme prevu, a part 
peut-etre une experience geree en 
collaboration par l'Allemagne et 
la Russie done le sort reste incer­
tain. 

D'autre part, la fusee americaine 
Antares qui est utilisee pour 
l' envoi de cargos Cygnus vers la 
Station Spariale, est equipee de 
moceurs russes . Pour !'instant 
les Etats-U nis o nt annonce q u' il~ 
disposaienc du materiel neces-

saire pour deux vols supplemen­
caires. Ensuite, il faudra utiliser 
un autre lanceur. SpaceX a deja 
annonce qu'il pourrait prendre le 
rel a is. 

Perspectives 

Un des avancages de cette situa­
tion est clairement la prise de 
conscience par l'ESA et les Etats 
Membres de leur dependance et 
de leur vulnerabilite vis-a-vis des 
acteurs exterieurs. On repense 
aussi a la mission ExoMars Trace 
Gas Orbiter qui a bien failli ecre 
annulee a la suite de la defection 
de la NASA, alors qu'au depart 
le projet ecait une collaboration 
entre les deux agences, euro­
peenn e et americaine. Rappelons 
~ue, suite au depart de la NASA, 
I Europe a du se tourner vers la 
Russie puisque ]'Europe n'avait 
pas, et n'a toujours pas, de lan­
ceur assez puissant pour metcre 
de relies missions en orbice. 
Esperons que le nouveau lanceur 
actuellement en construction -
Ariane 6 - sera a la hauteur des 
defis er des esperances. 

Base sur Les communiques de presse 
suivants: 

• N° 9-2022: ExoMars sus­
pended (I 7 mars 2022): httvs:!I 
www. esa. inti Newsroom/P;ess 
Releases/ ExoM ars susfJended. 

• N° 16-2022: Redir:cting ESA 
programmes in response to geo­
political crisis (13 avril 2022): 
ht~ps:llwww. esa. inti Newsroom/ 
Press Releases/ Redirecting 
ESA programmes in resfJonse 
to geopolitical crisis. • 
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